Chapitre 2 : LA VÈME REPUBLIQUE ET LE FAIT MAJORITAIRE
[bookmark: _GoBack]Intro.  Ajd il va de soi qu’il y a une majorité au Parlement. La majorité se trouve surtt à l’AN, puisque le Sénat n’a pas tjrs la majorité psdtielle. Majorité stable, cohérente, disciplinée, qui adopte les projets de loi qui lui st pstés par le gvrnmt. Ms pr les constituants de 1958, ce type de majorité stable et disciplinée n’a jms existé sur tte la durée d’une législature. Il est très difficile de tracer la frontière entre opposition et majorité avt 1958. Il n’y a pas de vraie discipline de vote partisane. A la fin des années 50, ce qui est évidt pr ns ajd n’est non seulemt pas évidt pr ls constituants ms en + cela leur paraît impossible. L’idée qu’il y ait une majorité stable cohérente et disciplinée soutenant un gvrnmt pdt tte une législature ne va pas de soi. La solution adoptée par les constituants de 1958 est dc de construire un système institutionnel qui permet de gvrner de façon stable mm en l’absence de majorité. « En France, la stabilité gvrnmtale ne pt résulter de la loi électorale. Cette stabilité gvrnmtale, il ft qu’elle résulte de la réglementation constitutionnelle. Voilà qui dne au projet sn explication décisive et sa justification historique. » (Michel Debré) 
-> suppléer à l’absence d’une véritable majorité de gvrnmt. La Ve Rép, à l’état naissant, c’est une sorte de pari : fr face par la seule architecture constitutionnelle aux dérèglements supposés congénitaux du parlementarisme. 
Le gvrnmt est issu des élections législatives, ms le Psdt est issu de l’élection psdtielle. Or le Psdt va tenter de s’accaparer la mainmise sur le législatif. La quest de la majorité gvrnmtale dt dc ê pensée parallèlement à celle de la prééminence psdtielle. 
en 1961, on est encore ds la guerre d’Algérie et il y a une ste de solidarité du Parlemt vis-à-vis du gvrnmt. Ms au fil ds mois, la majorité qui soutient le gvrnmt Debré commence à s’effriter. Au début, CDG avt été ambigu : « Je vous ai compris ». qui a-t-il compris ? petit à petit, CDG va se fr + précis, moins ambigu et avance vers la voie de l’autodétermination. Il négocie ac le FLN et une gde partie de ss soutiens s’effrite : la majorité parlmtaire de Debré perd 120 députés au fil des scrutins. 
Un jour CDG vt réviser la Constitution pr y introduire le principe de l’élection du Psdt au suffrage universel direct. Les parlementaires ne st pas d’accord (ça les affaiblit un peu +) et votent une motion de censure pr renverser le gvrnmt qui est alr dirigé par Pompidou.
CDG utilise alr l’arme du régime parlmtaire : la dissolution. Il organise des élections législatives pr aboutir à une maj soutenant le gvrnmt. Les élections législatives anticipées de 1962 produisent une majorité parlemtaire stable, disciplinée et cohérente. Les majorités parlmtaires qui s’en suivront auront des visages variés : parfois hégémoniques, parfois des coalitions. Majorités plus ou moins cohérentes, plus ou moins unies, ms qui ont tjrs été stables et duré la durée d’une législature. Pr la 1e fois ds l’histoire politique en France, la vie politique s’est structurée durablemt autour de 2 cps très marqués politiquemt, ce qui a interdit les alliances de circonstance. Petit à petit, va apparaître ce qu’on appelle « le fait majoritaire ». 
Le ft majoritaire va bouleverser profondémt la Ve Rép, car celle-ci a justemt été créée pr pvr gvrner sans majorité. Le ft majoritaire renvoie à une majorité qui soutient le PM et sn gvrnmt. 

I. Le fait majoritaire : majoritarisation et bipolarisation de la vie politique.

• en 1958, lors des 1e élections législatives les gaullistes st arrivés en tête ms n’ont pas la majorité : majorité composite qui tient en raison de la permanence de la crise algérienne. Plus on avance vers les accords d’Evian, plus cette majorité composite se délie. Arrivent les législatives anticipées de 1962 qui produisent une majorité parlmtaire de gaullistes + un petit gr, les « républicains indpdts » conduits par VGE. Pas d’opposition conduite comme alternative cohérente au gvrnmt : restes de démocratie chrétienne à la française + les communistes (25%). 	Les chrétiens-démocrates ne veulent pas s’allier ac les communistes, les sclistes savent qu’ils ne peuvent réussir qu’en s’alliant ac les communistes : opposition éclatée, sans programme de gvrnance alternative. L’élection psdtielle de   • 1965 = 1e élection psdtielle au suffrage universel direct. Gaston Defferre, à l’époque maire de Marseille, a l’idée de lancer sa candidature à la psdtielle qui allierait à la fois la SFIO, le PCF et le MRP (Mvmt républicain populaire, parti chrétien-démocrate). Gaston Defferre perd ses soutiens car il ne parvient pas à rallier tt le mde : au final c’est François Mitterrand qui y va. 
Tte la frange centriste du MRP refuse de se rallier à Mitterrand et envoie son propre candidat. 
 un candidat de la gche socialo-communiste, un candidat démocrate-chrétien centriste, un candidat gaulliste (CDG) + un candidat d’extrême-dte.
De façon inattendue, CDG n’est pas élu dès le 1er tour, 2nd tour qui oppose Mitterrand à CDG. 1e campagne télévisée lors de laquelle Mitterrand va gagner une gde notoriété.
• arrivent les élections législatives de 1967. Pr ê au 2nd tour de l’élection législative, on dcde qu’il ft avr au – 10% des suffrages exprimés (avt c’était 5%). Les petites forces doivent dc se coaliser. François Mitterrand réussit à rassembler les différentes fces de gauche non-communistes ds ce qu’il va appeler une « fédération de la gauche ». il y a tjrs les communistes, les centristes et les gaullistes alliés aux républicains indpdts de VGE. 
Les communistes s’allient à Mitterrand pr un accord de désistements réciproques ds certaines circonscriptions  gche sclo-communiste, centre et dte. Le résultat est serré et dpd des centristes qui, opposés à tte alliance ac le PCF, vt basculer ds le cp de la dte. Ils vt fr la diff pr dner une majorité à la droite. Cette majorité va cela dit être vite remise en quest puisqu’arrivent les événemts de mai 1968 lors desquels CDG décide d’une dissolution pr sortir de la crise et d’organiser de nelles législatives.
« en 1968, tout a pété à gauche ». en revanche la droite se rassemble autour de la volonté de rétablir l’ordre. Les gaullistes à eux seuls vt obtenir la majorité absolue à l’AN. 
• Arrive la psdtielle de 1969 consécutive à la démission du Gl De Gaulle après son plébiscite raté. Il y a un candidat scliste (Rocard), un centriste (Alain Bauer), et l’ancien PM de CDG, Pompidou. Au 1er tour, « la gauche se ft laminer ». C’est Pompidou qui va remporter le 2nd tour. paysage politique encore loin de celui que ns connaissons ajd. C’est ds ce cadre qu’on va assister à une recomposition extrêmemt importante de la gauche : la SFIO devient le PS en 1971. Programme commun entre les communistes, ls sclistes et le Parti radical de gauche. Paysage qui se dessine : la gauche , la dte gaulliste à laquelle s’est ralliée la frange de centre-droit. 
• élections législatives de 1973 : c’est la droite qui va l’emporter ms on se trouve alr ds un schéma que Maurice Duverger va qualifier de « quadri bipolaire ». 2 cps, et ds chacun des cps des forces équivalentes : à gauche                   à droite
                       PCF/PS-PRG      Gaullistes/centristes	
vie politique qui s’est bipolarisée, et ds chacun ds 2 pôles, ds fces de taille équivalente. 	
• élections psdtielles de 1974 : 2e tour Mitterrand-Giscard, Giscard gagne.
• législatives de 1978 : on est ds une structure qui est l’illustration parfaite du quadri bipolaire : à gauche, PS/PCF, à droite, centre/RPR.
• ce quadri bipolaire on le retrouve ds ls élections psdtielles de 1981. C’est François Mitterrand qui est élu Psdt de la Rép.
• puis ce quadri bipolaire va petit à petit se transformer : on va rester ds un système bipolarisé, ms ds chacun ds pôles va se distinguer un parti dominant, comme vt le montrer ttes les élections législatives qui suivent 2002. A gauche, un parti scliste ultra-dominant ac des partis satellites : PRG, écologistes, PCF/FDG.
à droite, une petite force va côtoyer l’UMP (descendant du RPR) : l’UDF (ancien MoDem).
 une gauche conduite par un PS hégémonique, une dte conduite par une UMP hégémonique. Des forces d’opposition hors de ce système bipolaire qui représentent bcp ds le chp électoral : FN. 	
 on n’assiste non pas à l’apparition d’un système bipartisan ms bipolarisé qui l’avantage de produire, presque automatiquemt, des majorités gvrnmtales. 	





II. Comment expliquer la présidentialisation et la majoritarisation de la vie politique ? 

A./ Les effets de la combinatoire institutionnelle 
Une série d’auteurs ont proposé d’analyser la Ve Rép comme le résultat automatique du cumul d’un certain nb de règles qui détermineraient le devnr ds systèmes institutionnels. Ces auteurs (Duverger…) expliquent que les différences de régimes s’expliquent par les différences des combinaisons du système institutionnel : certaines combinaisons favorisent un exécutif fort, d’autres au contraire favorisent le Parlemt. La Ve Rép est très différente des autres démocraties contemporaines par la psce de 3 variables clés :
- l’élections des députés au suffrage majoritaire
- élection du Psdt de la Rép au SU direct
- existence d’un dt de dissolution
pris individuellement, ces 3 variables n’ont pas d’effets très structurants.  Ex si dt de dissolution sans scrutin majoritaire, le dt de dissolution ne pt pas conduire à une majorité psdtialisée. En ft c’est qd on cumule ces 3 variables qu’ils ont ensemble un effet contraignant sur le système politico-institutionnel. C’est à cause de ces 3 variables que la Ve Rép a connu une majoritarisation et une psdtialisation : primauté du Psdt au sein de l’exécutif + structuration de la vie pol autour de la conquête de la psdce. Cette théorie se heurte à la quest : pq cela a mis si lgtps à fnctionner ? il ft attendre les années 70 pr qu’on assiste de façon définitive à cette majoritarisation et à cette psdtialisation du régime. Pq cette combinatoire n’a pas marché tt de suite ac ds effets structurants immédiats ? pdt très lgtps, les principales fces politiques ont refusé de jouer le jeu de la lecture psdtialiste majoritaire de la Ve Rép. C’est qd la gche a dcdé qu’elle avt tt à gagner au psdtialisme majoritaire qu’elle l’a créé, qd la SFIO s’est rendue compte qu’elle était incapable à elle tte seule d’emporter le pvr. C’est qd le PCF qui avt été mis au ban ds coalitions gvrnmtales a compris qu’il ne pouvait revenir ds le jeu qu’à la condition de s’allier à la SFIO, que la combinatoire de variables structurants a fonctionné. Tt le mde a compris qu’il fallait construire en amont des coalitions partisanes, tt le mde a commencé à « repéré » ses psdtiables. Et ce faisant la gche a contrecarré la logique plébiscitaire de CDG, elle a « démocratisé » la Ve Rép. La gauche a joué au jeu du Gl De Gaulle mieux que les gaullistes. Les txts, quels qu’ils soient, deviennent ce que les gens en font. En France, un certain nb de fces politiques, essentiellemt de gauche, ont trouvé qu’il était de leur intérêt de jouer ce jeu pr revenir au pvr. Qd ls intérêts rencontrent ds règles, ça pdt de la réalité. 

B./ Les transformations structurelles de la compétition politique
1er constat : la prééminence du Psdt ss la Ve Rép dpd d’un seul facteur : l’existence d’une majorité stable, cohérente et disciplinée à l’AN qui soutient le PM qu’il a nommé. 
La clef des effets du scrutin majoritaire, c’est la discipline partisane + les alliances (accords de désistements, qui reposent sur l’obéissance à son propre parti). En 1958 lorsqu’on rétablit le scrutin majoritaire uninominal à 2 tours pour l’élection des députés, cette discipline n’existe pas. Comment expliquer l’émergence et la généralisation d’une discipline partisane ? moins les hommes politiques ont de ressources personnelles, plus ils st dpdts de leur parti, plus ils st disciplinés. Ressources personnelles = notoriété. Plus ces ressources st faibles, plus ls hommes pol st dpdts d’une organisation partisane qui met à leur dispo des ressources matérielles et scles. 
selon Daniel Gaxie, à partir des années 70, la compétition est devenue de + en + coûteuse : les candidats aux élections dpdaient de + en + des ressources collectives qui leur étaient fournies par leur parti pol. la compétition devient coûteuse à partir du programme commun de gvrnmt signé par le PCF, les radicx et le PS en 72 : à défaut de gagner les élections nles, il ft gagner les élections locales. Les fces de gche vt dc politiser très fortemt ls élections locales. Ls partis de dte vt dc s’efforcer aussi d’ê repstés ds un + gd nb d’élections : on va voir disparaître les candidats sans étiquette partisane. Monopolisation partisane des activités politiques qui conduit à une multiplication des coûts nécessaires pr participer à une compétition électorale : affiches, sondages, conseillers en com… cet accroissements des coûts politiques qui conduit à la disciplinarisation des élus va être la cse de la majoritarisation du régime (apparition d’une majorité stable, cohérente, disciplinée), elle-mm à l’origine de la prééminence psdtielle. L’effet contraignant de la combinatoire institutionnelle n’a pu ê pdt que par la nlisation de la vie politique, l’attachement nécessaire à un parti pr réussir en politique. 
Cette bipolarisation de la vie politique va produire des situations totalemt inédites ds la vie politique française : l’alternance et la cohabitation.

III. Alternance et cohabitation

cohabitation = rencontre entre la majoritarisation et le double circuit de dévolution du pvr gvrnant : l’élection psdtielle et les élections législatives. 
alternance = permutation de 2 cps au pvr. L’opposition devient majorité et la majorité devient opposition ds un système pol inchangé. Ex passer de Sarkozy à Hollande. 

A./ L’alternance
Phénomène relativement nouveau ds la vie politique : ss la IIIe Rép il n’y avait pas d’alternance à strictemt parler. Les déplacements politiques ne se faisaient pas lors des élections mais lors des glissements progressifs au sein des coalitions. Rendu possible par des fces politiques centristes charnières entre la gche et la dte. Les conditions de l’alternance ont été extrêmemt lges à se mettre en place en France : pr qu’il y ait alternance il ft qu’il y ait majorité + opposition cohérente et rassemblée. Or pdt lgtps il n’y a pas eu d’opposition cohérente pouvant prétendre devnr une majorité de rechange. Il a fallu attendre les années 1970 et le rassemblement des forces de gauche pr passer d’une situation caractérisée par l’existence d’une majorité sans alternance à la situation d’ajd caractérisée par la possibilité d’une alternance des majorités. Pq a-t-il fallu attendre aussi lgtps ?
Il ne suffit pas, pr qu’il y ait alternance, qu’il y ait majoritarisation et bipolarisation de la vie pol. il ft qu’un certain nb de conditions soient réunies :
- la réversibilité qui s’opère au profit d’un chp politique ne doit pas interdire un mvmt inverse qui ramène les vaincus d’hier au pvr. Ex en 2017 la droite doit pvr gagner les élect° psdtielle et législatives. 
 ds les années 60, le PCF joue à jeu égal ac le PS. Il est soupçonné d’interdire tte opposition en cas de victoire : accord signé en 1972 entre le PS, le PRG et le PCF : « L'organisation régulière d'élections au suffrage universel direct et secret permet au peuple d'exprimer son jugement sur l'activité des élus et sur la gestion gouvernementale. Les partis de la majorité comme ceux de l'opposition respecteront le verdict exprimé par le suffrage universel. Si la confiance du pays était refusée aux partis majoritaires, ceux-ci renonceraient au pouvoir pour reprendre la lutte dans l'opposition. »  Les communistes s’engagent à renoncer au pvr s’ils sont battus  ds les années 70, l’alternance n’est pas si évidente que ça. Il ft expliciter que la majorité pt redevenir l’opposition.		
- Ds ts ls systèmes démocratiques modernes, l’ensemble des institutions ne doivent pas dépendre que du parti au pvr : ex le chgmt de constitution est bcp + difficile à mettre en œuvre que l’adoption d’une loi simple. Le parti au pvr n’a pas ts les dts : en France il est interdit depuis 1884 de toucher au caractère républicain du régime. 
Pdt très lgtps les hommes politiques de dte ont dénié à la gauche le dt d’alternance car cela conduirait selon eux à la disparit° de la Ve Rép. François Mitterrand en 1981 promet de respecter la Constitution de la Ve : il a fallu attendre 1981 pr qu’on s’accorde sur le ft que les élections psdtielle et législatives n’avaient pas pr objet de changer le régime ms simplemt de permuter majorité/opposition.
- la modération dans l’exercice du pvr : idée que l’alternance suppose un minimum de continuité ds le fnctionnemt de l’Etat. « on a le droit de fr des réformes, ms pas la Révolution ».  
où est la limite entre ce qu’on pt changer et ce qui est institutionnellement sacré ?
ex : la loi proposée par Valérie Pécresse, ministre de l’Enseignement Supérieur, dite LRU (loi sur la réforme des universités) votée en 2007.
nouvelle loi préparée par la nelle ministre de l’Enseignement Supérieur en 2012 : contrainte pragmatique qui est que les universités ont vécu pdt 5 ans ss l’empire d’une loi qui a profondément modifié leur fonctionnemt, on ne pt pas revenir et fr comme si cette loi n’avt jms existé. Il doit y avoir une certaine continuité entre les gvrnmts. Ainsi les alternances st tjrs de facto ds la continuité des politiques publiques précédentes. 
Imaginons que la droite repasse au pvr en 2017, la loi sur le mariage pour tous votée en 2013 ne pourrait pas ê abrogée. Un certain nb de droits acquis ne peuvent pas ê supprimés. 
 l’alternance suppose un consensus démocratique, des concessions politiques, une modération ds l’exercice ds réformes. Il a fallu attendre 30 ans pr que ttes les conditions soient réunies et qu’on connaisse une alternance en 1981.

B./ La cohabitation
Les csqces de l’élection psdtielle et des élect° législatives ne st pas les mm s’agissant de l’alternance. Lorsque l’alternance est provoquée par une élection psdtielle, cette alternance ne pt ê complète que si le nouveau Psdt de la Rép dispose d’une majorité à l’AN. Soit parce qu’il prononce la dissolution de l’AN (à l’époque du septennat où les élections législatives et psdtielle n’étaient pas calées, mandat parlementaire = 5 ans/mandat psdtiel = 7 ans), ex Mitterrand dissout l’AN en 81, soit parce que l’AN est renouvelée en mm tps que la présidence. L’alternance nécessite, pr ê complète, une 2e victoire. Il ft 4 tours d’élections pr svr qui va vrmt gvrner. La victoire d’un camp aux élections législatives peut à elle seule conférer à ce camp l’ensemble des pvrs gvrnants. Lorsque la majorité parlementaire n’est pas d’une même bord pol que le Psdt, on entre ds une période de cohabitation = le Psdt de la Rép n’a pas d’autre choix que de nommer un 1er ministre issu de la majorité parlementaire :
- 1986-1988 : Mitterrand Psdt, Chirac PM
- 1993-1995 : Mitterrand Psdt, Balladur PM
- 1997-2002 : Chirac Psdt, Jospin PM (+ lge cohabitation de l’histoire de la Ve)
La cohabitation empêche-t-elle le gvrnmt de gouverner ? NON.
 Olivier Schrameck, Matignon, Rive gauche, 1997-2001
Ce qui compte réellement, c’est que le gvrnmt puisse s’appuyer sur une maj parlementaire stable, cohérente et disciplinée. Le Psdt n’a aucun moyen constitutionnel d’empêcher véritablemt le PM de gvrner. 

CCL. La Vème République a été conçue pr affronter des situations où n’y aurait pas de majorité parlmtaire stable, cohérente et disciplinée. Elle n’avait pas prévu le ft majoritaire qui a déséquilibré profondémt un régime fondé sur le renforcement du pvr exécutif capable de contrer un Parlmt hostile : le régime conserve une prééminence de l’exécutif pr contrer un Parlement qui n’est plus hostile. Le ft majoritaire enlève tte incertitude sur la probabilité qu’une loi proposée soit refusée. 
 pb : à quoi sert le Parlmt s’il ne ft que servir le gvrnmt ? Le Conseil constitutionnel a été inventé pr servir de garde-fou au Parlmt. Mais lorsque le Parlmt ne déborde plus, ne « commande » plus, à quoi sert le Conseil constitutionnel ? le très léger pds de Conseil constitutionnel ajd est intimement lié au ft majoritaire qui n’avait pas été prévu  par les constituants de 1958.
						
																																												
